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Lettre birite d Mr.le Cardinal de Noai les an

" Jugetdcquelque Reg ement qu'il afait, (S de
quelqn’antre gu'on Joubaite qw'ilfaff:, concer-
nant Mrs. les Ectlefiaftiques ae Faris,qu’on
da'te dn 10 Juillct 1705,

MONSEIGNEUR, _
E Public eft forr édifié de ce que Véire
- Grandeur a défendu avec fuccez a Mes. les
Eco)chaftiques deParis de ne point fortir daus
Tes rués qu'en habitslongs , & ’eft encore beau-
coup plus, fur toutles Peresde familles, dece
¢i’i nefefaicpluschez quelqu'uns dentr’cux
des Concerts de Mufigue, ou fouvent ils ne
fe trouvoient qué de jeunes gens de un &
de 'auire {exe, quiy allojent plltdt pouflez
parun efprir de galanterie que par celui de
devotion. quoi qu'on v’y chantit (dic-on) que
des Libera & des De profondis en Mufique ;
mais on le feroit encore davantage , Monlei-
goeur, fi Vétre Grandeur tolijours attentive §
la perfe&ion des’ Miniflres de Jefus-Chrift,
voufolt bien recommandcr dceux de fes mé.
fes Ecclefiaftiques qui prennent du Tabac
en poudre, de s’en abftenir: 'eft une habitude
qu’ils ont contratté fans regarder quelle en
feroit la {uite, qui ne faitd la verité de mal
a petfonne, & qui fouvent, dilent-ils, leur faie
du bicn; mais le devot fexe feminin qui ne veut
rien fouffrir qui le choque, fe trouve fcanda-
1i(é de voir que des Prérres parcifleot aujour-
d'huial'Eglife, & dans les Confeflionaux le
pé barboliillé de tabac niplus nj moins qu'un
Soldatalaporte d’un Cabarez; remediez, done
8’1l vous plair, Mlonfeigneur, 3 ce dernicr fcan-
dale, & puis on dira que parlcs foins que Vous
: Vous



